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Le gaspillage n’est bon ni pour le 
climat, ni pour l’environnement, 
ni pour la biodiversité. La politique 
poussant au gaspillage automobile 

est réductrice, car c’est oublier la pollution 
chimique. En effet, à chaque fois que nous 
fabriquons une voiture, non seulement 
nous consommons de grandes quantités 
d’énergie grise (= rejet de CO2), mais nous 
rejetons des substances chimiques dans 
l’air, l’eau et les sols.

Contrairement au CO2, la pollution 
chimique n’est pas compensable
Les dégâts causés par les produits toxiques 
envoyés lors de la fabrication dans l’envi-
ronnement sont irréversibles. Donc j’ai beau 
parcourir des millions de kilomètres avec la 
même voiture, je n’arriverai jamais à revenir 
en arrière. Ainsi, à chaque fois que je décide 
de me séparer de mon ancien véhicule pour 
acheter un neuf, j’acte un empoisonnement 
supplémentaire du vivant. Dès lors, garder 
sa «vieille» voiture est plus écologique.

exporter Nos «vieux» véhicules 
aggravent la situation globale
Les exportations sont en augmentation : 
de 118 000 voitures en 2015, on est passé 
à 163 000 en 2021 (+ 38 %). Pour la plu-
part, c’est sur le continent africain qu’elles 
continuent à rouler, des pays exempts de 
contrôles périodiques. Là-bas, nos véhi-
cules se voient dénudés de leurs systèmes 
électroniques. Les mécaniciens locaux 
parviennent malgré cette mutilation à 
faire démarrer les moteurs qui laissent 
échapper une fumée noir corbeau. Ainsi, 
lorsque je choisis de me séparer de ma 
«vieille» voiture pour une neuve, je stimule 
les exportations et je contribue à l’asphyxie 
des populations récupérant le vieux modèle. 
Au final, envoyer nos anciens véhicules finir 
leur vie et polluer sous d’autres cieux moins 

Garder sa vieille voiture, ça pollue moins !
Focalisés sur le changement climatique, nous sommes incités à changer 
de voitures afin d’économiser de l’énergie et réduire les émissions de CO2. 
Ainsi pour diminuer notre consommation d’énergie, nous augmentons notre 
consommation de véhicules. Résultat : nous gaspillons des voitures !

organisés aggrave la situation écologique 
globale et affermit la crise climatique. Ce 
simple fait devrait nous sauter aux yeux !

La solution n’est pas de conti-
nuer à gaspiller et de recycler 
ce gaspillage
Dans la situation que nous connaissons, 
l’intelligence réside dans le fait de réduire 
la quantité. Dès lors, la responsabilité pre-
mière des politiques est de légiférer pour 
éviter le gaspillage. Cela veut dire inverser 
la tendance actuelle, soit encourager la 
population à utiliser son véhicule le plus 
longtemps possible et favoriser l’achat de 
voitures d’occasion plutôt que de neuves.

Les écobilans disent le contraire
L’interprétation de nos écobilans nous 
pousse à acheter du neuf et à jeter du 
«vieux» en état de marche, ce qui dope le 
gaspillage, intensifie les exportations et 
contribue à l’empoisonnement de l’envi-
ronnement. D’ailleurs, quelle est la fiabilité 
d’un écobilan lorsqu’il concerne un objet 
aussi complexe que la voiture, constituée 
de 180 000 composants en moyenne ?

Les garagistes souffrent
Sur le plan économique, les garagistes 
subissent cette politique. Car ce sont 

eux qui doivent financer le surplus de 
véhicules et cela pèse sur le fonctionne-
ment économique de leurs entreprises. 
Pécuniairement, ce sont des milliards 
immobilisés qui reposent sur les parkings 
de ces PME et qui, de surcroît, perdent 
chaque jour de la valeur.

On ne sait pas combien 
de voitures compte la Suisse !
Les 4,7 millions de voitures ornant les sta-
tistiques officielles ne comprennent que les 
véhicules immatriculés, les non-immatri-
culés disparaissant des relevés. Si bien que 
chaque année, quelque 60 000 voitures dis-
paraissent des écrans radar. Nos instances 
sont incapables de savoir où finissent les 
véhicules du marché helvétique.

Comment légiférer 
correctement avec des 
statistiques aussi incomplètes ?
Pour gérer un élément aussi fondamental 
de la politique environnementale du pays 
et assurer un développement économique 
sain de ce segment économique d’impor-
tance, il s’agit de corriger cette carence afin 
de jouir d’un état des lieux réel du parc auto-
mobile national. À noter que cette correc-
tion est l’une des dix propositions politiques 
faites dans le petit livre «HALTE», soutenu 
par la signature de plus de 200 garagistes. 
Une motion parlementaire allant dans ce 
sens a été déposée en juin par le conseiller 
aux États PLR Philippe Bauer.
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